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Où trouver le Bonheur?
Jésus est le Chemin

S O M M A I R E  V O I X  3 / 2 0 0 4

Ulrich von Schnurbein
Président FGBMFI pour l‘Allemagne

Chers lecteurs,
Nous cherchons tous le chemin du bon-
heur et nous désirons le suivre. La Bible 
définit le bonheur, sans ambages, comme 
notre communion vivante avec le Père Cé-
leste. Le chemin pour y parvenir est la foi 
en Jésus-Christ son Fils.

Depuis la nuit des temps, on se de-
mande si ce concept est vrai, juste, ou au 
contraire prétentieux, étroit et utopique.

Personne ne s’engage 
dans cette voie sans avoir 
fait appel à des témoins, à 
des gens qui, poussés par 
des besoins personnels, un 
vide intérieur, des désirs ar-
dents, ont finalement trou-
vé une réponse à leurs insa-
tisfactions et sont arrivés à 

la conclusion qu’ils avaient atteint le but. 
Cela passe par des détours mais aussi par 
des miracles divins insoupçonnés.

 Encore aujourd’hui, le Saint Esprit est 
à l’œuvre pour montrer le chemin à ceux 
qui cherchent Dieu dans leur situation 
personnelle. Nous souhaitons que ce nu-
méro de Voix parle à beaucoup d’entre 
vous, et vous encourage. En apprenant à 
vous laisser aider et diriger, vous décou-
vrirez le vrai bonheur chaque jour de vo-
tre existence et pour après, la récompen-
se de la vie éternelle.
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J e suis issu du peuple d’Israël. Mon 
père travaillait dans les Eaux et Fo-

rêts, mais pendant la guerre d’Algérie, 
il a été assassiné. Nous sommes reve-
nus dans la maison familiale où vivait 
mon grand-père. Pour moi, l’existen-
ce de Dieu n’a jamais été un problè-
me, cela faisait partie de ma culture. 
Mon grand-père était rabbin. Le ven-
dredi soir, toute la famille se retrouvait 
autour d’une grande table et on lisait 
L’Ancien Testament. La première fois 
où j’ai entendu parler de Jésus-Christ, 
c’est dans une cour d’école, j’avais six 
ans. Un enfant a dit qu’il ne fallait pas 
jouer avec moi parce que j’étais juif et 
que j’avais crucifié le Christ. Ce petit 
garçon ne savait pas que ce qu’il venait 
de dire allait changer ma vie. Je suis 
rentré à la maison familiale et j’ai de-
mandé des explications à ce sujet.

Quelque temps plus tard, la fa-
mille a décidé de louer la grande piè-
ce qui se trouvait au rez-de-chaussée. 
Un pasteur qui cherchait un local pour 
ouvrir une église s’est présenté et mon 
grand-père a accepté de lui louer.

En 1957, ma mère est tombée gra-
vement malade. Elle a été isolée dans 

T H È M E

Réconciliation
Patrick  
Elcabache, 
92 Montrou-
ge, France

une des ailes de la maison et les mé-
decins étaient très pessimistes. Elle al-
lait mourir. Le pasteur en a eu con-
naissance, il est monté nous voir et a 
proposé de prier pour elle au nom de 
Jésus. Devant la mort, même dans la 
maison du rabbin, on s’incline. Toute la 
famille s’est rassemblée et nous avons 
pu constater la guérison. Guérie, elle 
est descendue d’un étage pour aller à 
l’église et elle a accepté Jésus-Christ 
dans son cœur. C’était une rencon-
tre personnelle. Mon grand-père ne 
s’y est jamais opposé, car il avait été 
le témoin de cette guérison surnatu-
relle. J’ai un peu suivi ma mère mais 
j’avais du mal à croire que Jésus soit 
né d’une vierge. Un jour, je me suis 
dit que si c’était la vérité alors cela de-
vait être confirmé dans les écritures 
de l’Ancien Testament. J’ai lu le cha-
pitre 53 du livre d’Esaïe: «Qui a cru ce 
que nous avons annoncé, qui a recon-
nu le bras de l’Eternel? Il s’est élevé 
devant Lui comme une faible plante, 
comme un rejeton qui sort d’une terre 
desséchée. Il n’avait ni beauté, ni éclat 
pour attirer nos regards et son aspect 
n’avait rien pour nous plaire. Méprisé 

Patrick Elcabache
Patrick travaille à 
la DGI, il est marié 
avec Ruth et ils ont 
5 enfants.

et abandonné des hommes, homme 
de douleur et habitué à la souffran-
ce, semblable à celui dont on détour-
ne le visage, nous l’avons dédaigné, 
nous n’avons fait de lui aucun cas. Ce-
pendant, il a porté nos souffrances, il 
s’est chargé de nos douleurs et nous 
l’avons considéré comme puni, frappé 
de Dieu et humilié; mais il a été bles-
sé pour nos péchés, brisé pour nos ini-
quités et le châtiment qui nous donne 
la paix est tombé sur lui». Au fur et à 
mesure que je lisais ce passage, mes 
yeux s’ouvraient. La parole de l’enfant 
à l‘école «Il a crucifié le Christ» m’est 
revenue à l’esprit, mais la réponse que 
je trouvais dans ce passage était dif-
férente: Il s’est donné volontairement, 
ce n’était pas une fatalité, il a vraiment 
donné sa vie. J’étais obligé de consta-
ter que c’était vraiment lui le Messie 
que j’attendais et à la question que Jé-
sus a posée à Pierre: «Qui dis-tu que 
je suis?», je pouvais affirmer: «Tu es le 
Fils de Dieu, le Messie d’Israël». Après 
toute cette démarche, j’ai compris qu’il 
fallait passer par la repentance.

Il y a quelques années, j’étais au 
pied du mur de Jérusalem avec un de 

mes enfants et celui qui gardait le mur 
m’a dit qu’il attendait le Messie qui al-
lait revenir. Je lui ai répondu qu’il était 
déjà venu: c’est Jésus-Christ.

C’est un privilège pour moi de 
pouvoir annoncer que Jésus est le 
Messie d’Israël. Tout homme, tou-
te femme, tout enfant confessera 
un jour que Jésus-Christ est le Mes-
sie, le Fils du Dieu vivant. Cela me 
réjouit! Comme le révèle la prophé-
tie de Joël, le Saint-Esprit va descen-
dre sur toute chair. Nous sommes en 
train de voir les prémices. En Israël, il 
y a un réveil. Beaucoup de monde, de 
rabbins, sont en train de comprendre 
que Jésus est le Messie.

C’est un temps assez exceptionnel 
que nous sommes en train de vivre. La 
boucle va bientôt être bouclée. Le peu-
ple d’Israël va de plus en plus se tour-
ner vers celui qui a été crucifié. Quelle 
joie d’en être les prémices! Je ne dé-
tiens pas la vérité mais je sais qui est la 
vérité, je sais où est la vérité. Le minis-
tère que nous avons est un ministère 
de réconciliation afin de réconcilier les 
hommes avec leur Créateur au travers 
de Jésus-Christ.  ■

Patrick est compositeur et interprète. Accompagné 
de Ruth, ils ont enregistré un CD «Le chemin frayé»



En parcourant la Bible, on trouve le 
bonheur à chaque page. Ce n’est pas 
une promesse inaccessible ou réser-
vée seulement à l’au-delà, mais pour 
aujourd’hui. Cette bénédiction est di-
rectement liée à la présence de Dieu, 
et à son intervention dans la vie de ce-
lui qui s’attend à lui:

■ «Beaucoup disent: Qui nous fera 
voir le bonheur? Fais lever sur nous la 
lumière de ta face, Ô Eternel! Tu mets 
dans mon cœur plus de joie qu’au 
temps où abondent leur froment et 
leur vin nouveau. Aussitôt couché je 
m’endors en paix car toi seul Ô Eternel 
tu me fais habiter en sécurité.» 
David, dans le Psaume 4 versets 7 à 9.

■ «Quel est l’homme qui désire la vie 
et voir des jours heureux? Préserve ta 
langue du mal et tes lèvres des paroles 
trompeuses; Ecarte-toi du mal et fais le 
bien; Recherche et poursuis la paix.» 

Psaume 34 versets 13 et 14

■ «Heureux celui qui agit avec discer-
nement envers le faible! Au jour du 
malheur l’Eternel le délivre; Il est heu-
reux sur la terre.» 

Psaume 41 versets 1 et 2

■ «Heureux celui qui a pour secours le 
Dieu de Jacob, qui met son espoir en 
l’Eternel son Dieu.» 

Psaume 146 verset 5

■ «L’Eternel ordonnera à la bénédic-
tion d’être avec toi dans tes greniers et 
dans toutes tes entreprises. Il te bénira 
dans le pays qu’Il te donne.» 

Deutéronome chapitre 28 verset 8
 

■ «Ce livre de la loi ne s’éloignera pas 
de ta bouche, médite-le jour et nuit 
pour observer et mettre en pratique 
tout ce qui y est écrit, c’est alors que 
tu mèneras à bien tes entreprises, c’est 
alors que tu réussiras.» 

Josué chapitre 1 verset 8

■ «Heureux l’homme dont la trans-
gression est remise, dont le péché est 
pardonné. Heureux l’homme à qui 
l’Eternel ne tient plus compte de sa 
faute, et dans l’esprit duquel il n’y a 
point de fraude.» 

Psaume 32 verset 1

C’est pour nous offrir ce pardon et cet-
te qualité de vie que Jésus est venu il 
y a 2000 ans:

■ «Je suis venu afin que vous ayez la 
vie et la vie en abondance.» 
Evangile de Jean chapitre 10 verset 10

■ «Dieu n’a pas envoyé son fils dans le 
monde pour juger le monde mais pour 
que le monde soit sauvé par Lui.» 
Evangile de Jean chapitre 3 verset 17

Que dit la Bible au 
sujet du bonheur?

Q U E  D I T  L A  B I B L E ?

L ’objectif de l’être humain a tou-
jours été la recherche du bon-

heur. C’est généralement par le moyen 
de la religion qu’il tente de trouver la 
réponse à cette quête intérieure, mê-
me si elle exige toutes sortes de sa-
crifices ou d’abnégations. Pour éclai-
rer le lecteur il nous a semblé utile de 
faire un bref résumé de ce que disent 
les principales religions du monde sur 
le sujet.  La rédaction de Voix

L’Hindouisme: 
En route vers l’âme universelle
L’Hindouisme propose 330 millions de 
divinités. Tous les éléments de la créa-
tion, même les divinités, ne sont que 
les apparences sensibles de l’âme de 
l’univers, le Brahmâ. Ce dernier n’est 
pas un dieu personnel, mais le principe 
de vie et de création qui englobe tout. 
Après de nombreuses réincarnations, 
le bonheur suprême pour les hindouis-
tes sera de se fondre dans l’unité du 
Brahmâ, l’âme du monde.

Le Bouddhisme: 
Ne compter que sur soi
Le Bouddhisme comprend deux gran-
des écoles. Le Bouddhisme Hinayana 
qui enseigne que chaque être doit as-
sumer seul le chemin du salut. Le Nir-
vana lui assurera le bonheur éternel. 
Dans le Bouddhisme Mahayana, d’ori-
gine plus tardive, le Bouddha histori-
que est réduit à une des nombreuses 
incarnations de l’Amitabha Bouddha. 
Pour l’homme moyen, incapable d’un 
renoncement ascétique, il suffit de 

T H È M E

Bonheur et Religion
l’honorer. Les Bouddhistes de cette 
école espèrent entrer dans le «Paradis 
du pays de la pureté», lieu d’une splen-
deur éclatante.

Le Judaïsme: 
L’attente du Messie
Les Juifs croient en l’avènement du 
salut eschatologique. Ils attendent 
le Messie, dont le règne commence-
ra alors. Même dans des périodes de 
grande détresse, la promesse du salut 
de Dieu accordée à son peuple reste 
entière et les «promesses du bonheur» 
ne sont pas de vaines paroles.

Le Christianisme: 
Total et Universel
Le Dieu unique d’Israël accorde aux 
hommes, par l’intermédiaire de Jésus-
Christ, un salut à la fois total et uni-
versel. Total car il concerne l’être hu-
main tout entier: esprit, âme et corps, 
et universel car il est destiné à tous les 
hommes sans distinction d’époque 
ou de lieu. Le bonheur et la bénédic-
tion qui viennent de ce salut ont dé-
jà un impact dans la vie quotidienne 
du croyant.

L’Islam: L’Ineffable
Pour les musulmans, la splendeur du 
Paradis dépasse tout ce qu’ils peuvent 
imaginer. Les images terrestres ne sont 
que de faibles supports pour décrire 
le bonheur, car la joie vécue au Para-
dis est de nature transcendante, sur la-
quelle on ne peut émettre d’affirma-
tions définitives.  ■

de  
Barbara von  
Schnurbein
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«Ceux qui 
sèment avec larmes 

moissonneront avec des 
cris de triomphe.» 

La Bible dans le Psaume 
126 au verset 5.

D ’origine kabyle, je suis née en 
France dans une famille de 10 

enfants. Mes parents, des musulmans 
pratiquants, nous ont élevés de maniè-
re stricte et sévère, sans amour. Mon 
enfance n’a été que violence et tour-
ments, j’étais prisonnière d’un modè-
le de vie que je devais accepter mal-
gré moi. Je ne pouvais prendre aucune 
décision, mes parents s’occupaient de 
tout, même du choix de mon époux. 
Sans vraiment connaître Dieu, j’étais 
consciente que je pouvais lui parler et 
qu’il m’entendait. Je lui confiais tous 
mes secrets.

A 27 ans, des personnes m’ont 
parlé d’un Dieu qui m’aimait comme 
j’étais, et qui avait accepté de mourir 
à ma place pour me sauver. J’ai ac-
cepté cet amour, et sa paix a aussitôt 
rempli mon cœur. J’étais si heureuse! 
Deux de mes sœurs ont fait la même 
démarche que moi et quand j’ai par-
lé de cette expérience à mes parents, 
ils sont devenus fous furieux et m’ont 
menacée de mort si je n’abandon-
nais pas la foi chrétienne. J’étais de 
plus en plus battue, mais la paix de 
Jésus me gardait dans ces moments 
difficiles. Un jour Dieu m’a fait com-
prendre qu’il était temps pour moi 
et mes deux sœurs de quitter la mai-
son familiale. Mon père et mes frè-
res nous ont cherchées pendant plu-
sieurs jours, le fusil à la main. Nous 
avons dû quitter notre travail et tout 
abandonner pour partir en lieu sûr, 
mais nous étions certaines que Dieu 
ne nous abandonnerait pas. Nous 

Un Dieu qui m’aimait
Hajira  
Dormois, 
70 GRAY la 
Ville, France

T H È M E

avons toutes retrouvé du travail à 
environ cent kilomètres de chez nos 
parents, puis nous nous sommes ma-
riées et nos vies ont pris des chemins 
différents. Le Seigneur nous a redon-
né au centuple ce que nous avons dû 
laisser à cause de notre foi.

Deux années plus tard, Jésus a per-
mis que je me réconcilie avec mes pa-
rents. J’ai continué à leur parler de 
ma foi en priant pour qu’ils soient ré-
ceptifs et Dieu a commencé un travail 
dans leur cœur. Petit à petit, ils m’ont 
demandé de prier pour des sujets qui 
leur tenaient à cœur et en particulier la 
guérison. Quelques années plus tard, 
ils ont tous les deux accepté que Jésus 
remplisse leur vie et neuf mois après 
cette décision mon papa s’est endor-
mi dans son lit pour ne plus se réveiller. 
Il avait 86 ans et c’était son désir de 
mourir de cette façon. Dieu l’a exaucé. 
L’enterrement a eu lieu en Kabylie, tou-
te la famille était présente et j’ai pu té-
moigner de Jésus à mes frères et sœurs 
qui n’étaient pas chrétiens. Tous, ain-
si que leurs enfants, ont accepté Jésus 
comme le sauveur de leur vie. Nous 
avons prié pour des gens malades et 
Jésus les a guéris.

Aujourd’hui, quand je regarde les 
années passées, il est vrai que le com-
bat a été difficile, mais quelle joie de 
voir tout ce que Jésus a fait dans ma 
famille. Nous sommes un peu comme 
les dix doigts des mains que Dieu utili-
se des 2 côtés de la Méditerranée, car 
cinq parmi nous vivent en Algérie et 
cinq en France.  ■

Hajira Dormois
Hajira est mariée avec 
Richard, ils ont 3 en-
fants. Ils sont respon-
sables d’une église 
locale à Gray (70). 

J e suis né en 1960, en Hollan-
de, et je suis fils d’agriculteur. 

Sans éducation religieuse particuliè-
re, je me suis posé déjà très jeune 
des questions sur le sens de ma vie 
et c’est pour cette raison que, peu 
après mon baccalauréat, j’ai entre-
pris un voyage de 9 mois en Améri-
que du Sud. Pleinement conscient de 
ce que je faisais, j’ai décidé de suivre 
mon propre chemin, mais après plu-
sieurs histoires d’amour frustrantes, 
j’ai compris que je ne trouverais pas 
un sens à ma vie dans l’amour. Je ne 
voulais pas être agriculteur comme 
mon père et mes études en psycho-
logie me décevaient.

Sur les conseils d’une voisine, je suis 
parti 8 mois en Inde et au Népal, dans 
un centre bouddhiste, pour participer 
à des cours sur la méditation.

Il semblait que j’avais trouvé ma pla-
ce parmi les maîtres tibétains. Les «il-
luminations» intérieures sont devenues 
mon but, je méditais et me jetais à ter-
re dans des «endroits saints» (60 000 
fois) pour me purifier, en suivant les 
instructions de mon maître.

Le contenu des cours était peu 
compréhensible mais le rayonnement 
du maître me fascinait.

A mon retour, mes parents eurent 
un choc, vu l’état d’amaigrissement 
dans lequel je me trouvais. J’ai tra-
vaillé un peu dans l’exploitation fa-
miliale pour me payer la visite de 
centres bouddhistes en Hollande, en 
France et en Angleterre. J’étais à la 
recherche, en Inde, de mon gourou 

J’étais 
bouddhiste
Martin  
Kamphuis, 
Hollande

personnel, et voulais rester auprès 
de lui, ce qui est d’une extrême im-
portance dans le bouddhisme tibé-
tain. Mon père a compris mes inten-
tions et m’a demandé si je voulais 
ma part d’héritage.

Pendant un voyage en Angleterre, 
une bouddhiste hollandaise s’adressa 
à moi. Elle me dit qu’elle était en con-
tact télépathique avec plusieurs maî-
tres tibétains, dont le Dalaï Lama, et 
qu’elle avait une information de Ling 
Rinpochen, un maître du Dalaï Lama, 
pour moi. Ce vieil homme vénérable, 
que j’avais déjà rencontré en Inde, me 
fit savoir qu’il était mon gourou.

Au travers des facultés télépathi-
ques de cette femme, mon voyage 
en Inde n’était plus indispensable. Les 
contacts télépathiques et nos rela-
tions personnelles devaient contribuer 
à purifier ma vie et me rendre altruis-
te. Il était clair pour moi, dès le départ, 
que le chemin serait difficile, mais je 
ne m’attendais pas à un tel chemin de 
souffrance. C’était d’autant plus diffi-
cile que je me lançais dans cette re-
lation avec raison et par désir d’évo-
lution spirituelle, et que je dépendais 
spirituellement de ma partenaire, qui, 
à cause de terribles expériences vécues 
dans son enfance, avait besoin de gué-
rison intérieure.

L’apprentissage fondamental de 
Bouddha dit: la vie est souffrance. L’is-
sue de la souffrance est l’abnégation.

C’est ainsi que nous pratiquions, à 
Amsterdam, où nous vivions ensem-
ble, en plus de nos méditations, tou-
tes sortes de méthodes ésotériques et 
thérapeutiques.

Nous avons participé aux conféren-
ces du Dalaï Lama à Londres, et, lors 
d’une rencontre personnelle, il s’est 
adressé à moi de façon si chaleureu-
se et amicale, que j’ai accepté d’autres 
exercices pénibles.

Je vivais pourtant un constant con-
flit intérieur: pendant les méditations, 
je ressentais la paix, mais, dans la vie 
quotidienne, nos disputes devinrent de 
plus en plus fréquentes.  ➤

Martin Kamphuis
Martin Kamphuis est 
psychologue et théo-
logien. Elke Kam-
phuis est pédagogue 
et aumônière. 

Hajira en com-
pagnie de ses 
parents et de 
ses 2 sœurs, 
avec qui elle 
a dû quitter 
le domicile 
familial.

T H È M E



Cinq ans plus tard, j ‘ai rencontré une 
femme allemande et j’ai eu le courage 
de mettre fin à cette relation difficile.

Ma nouvelle amie n’était pas boudd-
histe mais avait la même formation que 
moi. J’avais acheté un bateau à Amster-
dam, sur lequel nous travaillions com-
me psychothérapeutes. Quand, après 
un incendie, la partie où nous recevions 
nos clients fut ravagée par les flammes, 
nous avons vendu le bateau pour enta-
mer un tour du monde.

Je souhaitais rendre visite à mon 
gourou en Inde, mais il était mort. 
Le corps du vieux gourou avait été 

embaumé et repo-
sait dans une cais-
se en verre. Alors 
que j’essayais d’en-
trer en contact 
avec lui, j’ai enten-
du une forte voix 
en moi: «Va ton 
propre chemin!» 
J’étais choqué et 

j’en ai conclu que je devais quitter 
cette religion étrangère.

En Australie, dans une assemblée 
chrétienne, on a prié pour mon amie et 
je fus très étonné de constater qu’elle 
s’était décidée à suivre Jésus.

Quand la personne qui a prié pour 
elle m’a dit que je devais renoncer aux 
autres religions, je fus révolté, tout en 
sachant que c’était la vérité.

En tant que bouddhiste, je ne con-
naissais pas Dieu personnellement, 
mais après plusieurs discussions avec 
des chrétiens et l’interpellation en plei-
ne rue de Sydney d’un jeune homme 
qui m’a demandé «connais-tu Jésus?», 
j’ai voulu suivre ce Jésus.

Nous avons interrompu notre voya-
ge pour nous rendre en Allemagne, 
où nous avons trouvé une assemblée 
chrétienne très chaleureuse, où nous 
fûmes baptisés et mariés.

La lutte pour la recherche du bon-
heur avait cessé et le chemin de la foi 
avait commencé. Nous étions vraiment 
de retour et n’avons jamais regretté 
cette décision.  ■

J ’ai fait tout ce qui m’était possible 
pour trouver Dieu, je me suis rendu 

dans beaucoup de lieux où je pensais 
le rencontrer, mais en vain. J’ai compris 
que les religions et les gourous com-
me Krishna ou Rama ne rendaient pas 
heureux, j’ai abandonné mes recher-
ches, je me suis mis à boire et des pen-
sées de suicide ont commencé à me 
hanter. Notre entreprise est passée 
par une période difficile, nous avons 
prié les dieux hindous, mais la situa-
tion s’est aggravée et j’ai sombré en-
core plus dans l’alcool. Je n’arrivais 
plus à faire surface, tout allait de tra-
vers, même mon mariage. Finalement 
je me suis dit que pour être approu-
vé par les dieux et par les hommes, il 
fallait gagner beaucoup d’argent. J’ai 
repris les choses en main et les finan-
ces ont commencé à s’améliorer, mais 
je n’arrivais pas à combler le vide inté-
rieur. Mes séjours dans les bars et les 
clubs me soulageaient un peu mais ne 
réglaient rien. Pendant dix ans, j’ai es-
sayé d’arrêter de boire et de mettre de 
l’ordre dans ma vie mais je retournais 
toujours malgré moi à ces vieilles habi-
tudes. Je voulais être bon mais je me-
nais une vie contraire, j’étais dans un 
combat perpétuel.

Un jour j’ai lu une publicité dans un 
journal trouvé au milieu de détritus: 
«Jésus-Christ accomplit encore des 
miracles, si vous désirez que l’on prie 
pour vous écrivez-nous». Il y avait une 

T H È M E

Ma 
manière

Israël 
Makhijani, 
Londres, 
Angleterre

adresse aux USA, j’ai immédiatement 
répondu à l’annonce et quelques jours 
plus tard, j’ai reçu différents modèles 
de prières. Toutes commençaient par 
«Cher Père céleste» et se terminaient 
par «Au nom de Jésus. Amen».

Plus tard, quelqu’un a glissé sous 
ma porte un Nouveau Testament. 
J’étais étonné car je n’avais pas beau-
coup de contact avec mes voisins. Je 
pensais que la religion hindoue était 
la meilleure, je n’avais jamais lu la Bi-
ble et je haïssais les chrétiens, mais je 
voulais savoir comment ils avaient frap-
pé et tué Jésus. J’ai pris le temps de lire 
ce petit livre, et j’ai réalisé que sa lec-
ture remplissait mon vide intérieur et 
apportait de la clarté dans mes pen-
sées. Je ressentais la paix et un cer-
tain soulagement. Très rapidement je 
ne me suis pas contenté de lire, je vou-
lais expérimenter ce qui était écrit. A 
New York où je vivais, j’ai fait la con-
naissance d’un homme qui est devenu 
mon ami. Son frère voulait démarrer 
une entreprise dans le textile, et il m’a 
choisi comme partenaire sans que je 
mette un centime dans l’affaire. C’était 
vraiment un miracle! Plus tard, ils 
m’ont invité à une réunion FGBMFI et 
à la fin de la réunion, je me suis avan-
cé vers l’orateur. Il m’a demandé si je 
voulais expérimenter la «nouvelle nais-
sance» comme expliquée dans l’évan-
gile de Jean chapitre 3, précisant que 
sans cela, je ne pouvais entrer dans le 

Israël Makhijani 
Israël habite à Lon-
dres et travaille pour 
l’Organisation: «Light 
for the Nations»

royaume de Dieu, et sans hésiter une 
seconde, j’ai décidé de donner ma vie 
à ce Jésus qui m’avait déjà fait tant de 
bien. Dans ma maison, j’ai remplacé le 
Guru Nanak par la croix de Jésus. Un 
jour, pendant que j’étais en train de 
prier, l’image d’un dieu hindou accro-
ché au mur s’est retrouvée dans le vi-
de-ordures alors que j’étais seul et que 
les portes et les fenêtres étaient bien 
fermées. Cette expérience m’a con-
vaincu définitivement qu’il n’y a qu’un 
seul Dieu: celui de la Bible.

Avec l’aide de Dieu et d’amis chré-
tiens, j’ai commencé à mettre de l’or-
dre dans ma vie et à témoigner aux 
personnes que je rencontrais dans la 
rue de tout ce que Jésus accomplissait 
en moi. Un jour un jeune homme très 
costaud m’a menacé avec un couteau, 
je suis resté calme et j’ai prié: «Père cé-
leste, si je meurs maintenant, je sais où 
je vais». Le jeune homme s’est excu-
sé et s’est éloigné. Un soir, un homme 
m’a menacé avec une bouteille, puis il 
m’a serré la main et est parti.

Dans le métro, une femme s’est mi-
se à crier, je me suis retourné et je me 
suis trouvé face à face avec quelqu’un 
qui voulait m’enfoncer un poignard 
dans le dos. Au même instant il est 
tombé à terre sans connaissance.

Avec Jésus, j’ai trouvé tout ce qui 
manquait à ma vie, je sais pourquoi je 
suis sur terre et je suis heureux d’avoir 
rencontré le Dieu de la Bible.           ■
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VISION.com

En 1959, le Président d’Haïti in-
vita le FGBMFI à venir tenir trois 
semaines de réunions dans son 
pays. En février 1960, vingt-cinq 
membres de la communauté pri-
rent l’avion pour Port au Prince, 
Haïti, pour ce que Demos Shaka-
rian appela le premier airlift de la 
Communauté.

Depuis ce jour, des centaines, 
peut-être des milliers d’airlifts ont 
conduit des membres du FGBMFI 
tout autour du monde pour ré-
pandre la Bonne Nouvelle de Jé-
sus-Christ dans les autres nations. 
Des milliers d’hommes d’affaires 
ordinaires ont utilisé leurs vacan-
ces à voyager en Europe, Afrique, 
Asie, Amérique centrale et du Sud, 
Australie et îles diverses. Ils sont 
partis comme témoins du chan-
gement dans leur vie apporté par 
leur expérience de nouvelle nais-
sance et de plénitude du Saint Es-
prit, pour ouvrir des chapitres de 
la communauté dans plus de 162 
pays du monde. En allant à l’autre 

bout du monde, ces gens ordinai-
res ont vu que Dieu leur donnait 
une «onction spéciale» qui géné-
rait des miracles extraordinaires 
quand ils parlaient et priaient 
pour les indigènes.

Il arrive des choses merveilleu-
ses à ceux qui osent aller dans un 
environnement différent et étran-
ger. Ils peuvent se sentir incapables 
mais sagesse, onction et capacité 
coulent du Saint Esprit quand une 
personne part, dans la foi, pour 
annoncer la bonne nouvelle. 

L’action extérieure est la ré-
ponse de la communauté à «Allez 
dans le monde entier, faites des 
disciples de toutes les nations.» 
Il est dit que «Dieu ne s’intéresse 
pas à tes capacités, il regarde ta 
disponibilité. Prends ton passe-
port, ta valise et sois prêt».

Les airlifts futurs comprennent: 
Afrique Centrale et de l’Ouest en 
août (Convention Mondiale); Rus-
sie du Nord en septembre; Pérou 
en novembre.

Grèce: Jeux Olympiques 
par Chris Chamberlain
Les Jeux Olympiques sont une 
chance en or pour annoncer Jésus 
au peuple, mais cela implique un 
fort combat spirituel. A l’origine, 
les jeux étaient une fête en l’hon-
neur de Zeus, le chef des dieux 
grecs, et on en voit encore les 
conséquences aujourd’hui. Le FG-
BMFI va travailler avec les églises 
locales africaines et philippines et 
avec plusieurs évangélistes, sur 
des programmes établis comme 
«Couronne pour la Vie, Athlètes 
en Action» (Campus Croisade 
pour Christ).

Israël: Par Richard Shakarian
J’ai rencontré récemment le Pre-
mier Ministre Ariel Sharon, qui 
fait un réel effort pour la paix 
dans son pays. Je vous demande 
de prier pour que Dieu ouvre de 
nouvelles opportunités en Israël 
et que Sa faveur demeure sur 
cette nation.

La Conférence «Lien d’Amour» 
est prévue pour Novembre 2004. ■

C O N TA C T S

Un Chapitre près de chez vous

Un chapitre est tout 
simplement un groupe 
local de notre association:
«Des chrétiens témoins 
dans le monde». Il ras- 
semble des hom-
m e s  d e  t o u s 
horizons sociaux 
et professionnels, 
chrétiens de toutes déno-
minations (catholiques, 
protestants, évangéliques, 
…),  qui  dés irent  té- 
moigner ensemble de la 
réalité de Jésus-Christ, 
avec lequel ils ont fait une 
rencontre personnelle qui 
a changé leur vie. 
Ils organisent dans des salles 
publiques ou des hôtels des 
réunions ouvertes à tous. 
Ces réunions sont simples 
et décontractées, le plus 
souvent autour d’un repas. 

http://www.fgbmfi.asso.fr

NEVERS
Roger MOLLA 03 86 57 31 16
PARIS CENTRE
Xavier ROEDERER 01 44 67 74 16
PERPIGNAN
Denis PUIG-AMETTLER 04 68 54 79 21
POITIERS
Jean-Jacques DUQUET 05 49 48 37 32
PONT DE CHERUY
Jean GARCIA 04 78 32 01 10
PRIVAS
Pierre GIAUQUE 04 75 62 03 18
QUIMPER
Yves GRAFFE  02 97 48 67 02
RAMBOUILLET
Jean-Luc VILLAMY 02 37 83 71 54
REIMS
Alain BLIN-NOUVEAU 03 26 48 58 73
RENNES
Jean-Luc JOUAN 02 99 07 12 45
ROUEN
Christian MARYE 06 08 21 00 19
SAINT AVOLD
Stéphane MILIOTO 03 87 91 26 74
SAINT ETIENNE
Olivier FAYARD 04 77 74 72 26
SAINT LO
Pierre GUILLAUME 02 33 94 78 82
SAINT QUENTIN EN YVEL
Samuel THOBOIS 01 30 44 29 24
STRASBOURG
Emmanuel PRUNET 03 88 78 79 13
TOULON
Raymond COUBRIS 04 94 90 12 02
VALENCE
Jean-Eudes MORY 04 75 84 37 93
VALLEE DE LA LOUE
Victor BELLE 03 81 52 62 51
VERNON
Bernard VANHOUTTE 02 32 54 30 84
VERSAILLES
Sylvain DUDA 01 30 61 05 96

BELGIQUE
IEPER (nl)
Danny CHAPELLE +32 (0)57 20 61 23
IZEGEM (nl)
Rik Van NESTE  +32 (0)51 30 24 44
LIEGE (fr)
Charles BINDELS  +32 (0)80 33 83 31
MONS (fr)
Georgio TSIAKAS +32 (0)65 73 08 19
NAMUR (fr)
R. VANDER MEULEN +32 (0)81 74 56 27
ST-GHISLAIN (fr)
Marcello MOLESANI +32 (0)65 66 68 95
TORHOUT (nl)
Raf DEPUYDT +32 (0)51 72 62 37

SUISSE
AARAU (Germanophone)
Marcel BINDT +41 (0)62 849 13 61
GENEVE-Aéroport (f)
Maurice FAVRE +41 (0)22 345 29 00
LA CÔTE (f)
Charles CONSTANTIN +41 (0)21 802 42 02
LA RIVIERA (f)
Philippe POGET +41 (0)21 922 85 45
LAUSANNE (f)
Yvan RODUIT +41 (0)21 652 56 43
LUZERN (g)
Hans-Peter FRIOLET +41 (0)41 780 76 70
VALAIS ROMAN (f)
Grégoire VUIGNIER +41 (0)79 573 73 27
THUN (g)
Paul STETTLER +41 (0)33 437 27 35
SEELAND (f+g) 
J-J RECORDON +41 (0)32 313 53 01

Un ou plusieurs intervenants 
y racontent leurs expériences 
de l’amour de Dieu et de 

son action dans leur vie 
quotidienne. Du temps 

est laissé pour les 
conver sa t ions 
privées, pour un 

contact avec le ou 
les intervenants, et, si 

on le désire, pour la prière 
personnelle. Nous avons 
vu de façon répétée Dieu 
répondre à ces prières, que 
ce soit dans la douceur ou 
de façon spectaculaire, si 
seulement on lui adresse nos 
demandes. 
Venez assister à une réunion 
de chapitre s’il y en a dans 
votre région. Cela ne vous 
engage à rien. Mais peut-
être cette réunion fera-t-
elle date dans votre vie. ■

FRANCE
ANGERS
Cyrille BELTRAN 02 41 32 84 52
AULNAY SOUS BOIS
Yves BARON 01 43 85 27 26
AUXERRE
Jean-Pierre DELCROIX 03 86 80 12 44
BELFORT
Jean-Luc GEISER 03 84 27 23 63
BERNAY
Marcel EUDELINE 02 32 57 00 48
BEZIERS
Robert PIALAT 04 67 35 01 27
BORDEAUX
Philippe LUCAS 05 56 05 23 56
BOURGOIN
Jean Claude JOUVE 04 72 46 05 48
BREST
Guy PERHIRIN 02 98 04 30 91
BRIVE
René-Marc LEMOINE 05 55 85 69 75
CAEN
Daniel CERISIER 02 31 44 26 05
CAMBRAI
Bernard DELACOURT 03 27 83 68 73
CARCASSONNE (prov.)
Lucien CIERLOT 04 68 79 87 18
CENTRE VAR
Claude FALCO 04 94 73 68 05
CERGY PONTOISE
Ngala-Jean BIDUAYA 01 30 38 01 29
CHAMBERY
Jean BONVICINI 04 79 85 90 05
CHAUMONT GISORS
Jean-Pierre MESNIER 03 44 49 24 18 
CLERMONT FERRAND
Bernard PERRET 04 73 26 11 31
COLMAR
Raymond GERBER 03 88 85 39 91
DIJON
Bernard CHEVILLOT 03 80 36 06 73
EST PARISIEN
Pierre-Michel MARCHAIS 01 60 64 23 44
EVRY
Michel RACHOU 01 64 99 68 61
FORT DE FRANCE
Lucien JAAR 0 596 78 76 67
GAP
Patrice GRUE 04 92 68 33 75
GRENOBLE
Christian PICOT 04 76 51 10 10
HAGUENAU
Charles HEINRICH 03 88 63 28 42
HAUT DOUBS
Didier AMIEZ 03 81 60 24 31
LAVAL
Paul BRIAND 02 43 69 61 40
LE HAVRE
Christian VATINEL 02 35 44 74 20
LILLE
Alain GUEGEN 03 20 72 70 44
LONGJUMEAU
Bernard HENRY 01 64 99 34 11
LOURDES
Daniel LEPERCQ 05 62 93 92 40
LYON CENTRE
David CROCI 04 74 72 86 60
MANTES LA JOLIE
G. RAKOTONAVALONA 01 34 97 50 33
MARTINIQUE SUD
Bertin JEAN-JOSEPH 05 96 77 07 14
MELUN SUD
Jean-Paul MUNIER 01 64 03 81 32
MONTBELIARD
Michel MAURER 03 81 35 00 82
MONTELIMAR
Christian ARNAUD 04 75 76 76 51
MONTPELLIER
Jean Paul LAMBERT 04 67 29 62 65 
MULHOUSE
Rémi SCHNOEBELEN 03 89 25 30 46
NANCY
Jean MEURIC 03 83 56 79 15
NANTES
Gaëtan LE PERRU 02 40 93 55 15

Qu’est-ce qu’un 
«Chapitre»?

voixfrance@aol.com

FGBMFI-France
BUREAU NATIONAL
Président National: René AGRAIN
HINDISHEIM 03 88 64 03 63

Vice-Président: Gwénaël COFFORNIC
THEIX 02 97 43 02 85
Gérard PETIT
NIMES  04 66 26 91 97 
Trésorier National:  
Georges HERRENSCHNEIDER 
VERRIERES LE BUISSON 01 69 20 84 42

Secrétaire National: 
François DE BEAUCHENE
LOCMARIAQUER 02 97 57 43 19

Vice-Président International Caraïbes
Raymond COTTRELL 0 596 64 79 33

DIRECTEURS RÉGIONAUX
Région 01: Alsace
Bernard SCHADT 03 88 50 54 47
Région 03: AUVERGNE – RHÔNE ALPES
Christian ARNAUD 04 75 76 76 51
Région 04: BOURGOGNE
Roger MOLLA 03 86 57 31 16
Région 05: BRETAGNE
Gwenaël COFFORNIC 02 97 43 02 85
Région 06: CENTRE - ILE DE France SUD
Antoine CHERREY 01 30 43 58 96
Région 07: CHAMPAGNE  ARDENNES/ 
NORD  PAS DE CALAIS
Jacques DELGRANGE 03 20 61 86 71
Région 09: FRANCHE COMTE
Didier AMIEZ 03 81 60 24 31
Région 10: PARIS – ILE DE France NORD
Dominique DECLE 01 34 73 07 86
Région 11: LANGUEDOC - ROUSSILLON
Gérard PETIT 04 66 26 91 97
Région 13: LORRAINE
Jean MEURIC 03 83 56 79 15
Région 16: BASSE ET HAUTE NORMANDIE
Henri MAURICE 02 35 12 09 77

Région 18: PAYS DE LOIRE
Philippe PILETTE 02 41 68 49 17
Région 21: PROVENCE– ALPES – 
CÔTE D’AZUR
Jean Pierre GOASDUFF 04 94 53 21 49
Région 23: CARAÏBES
Raymond COTTRELL 0 596 64 79 33
Région 23: ANTILLES FRANCAISES
Henri MAIZEROI-EUGENE 0 596 63 74 52

FGBMFI-Belgique
Président National:
Koen VAN NEST 00 32 (0) 51 24 16 63
Vice-Président National:
André BERGS  00 32 (0) 87 64 81 88

FGBMFI-Suisse
Président National:
Jean-Jacques RECORDON +41 31 756 01 32
 
FGBMFI-Pays-Bas (Président)
Gerrit NOLLES  00 31 35 69 16 457

FGBMFI-Allemagne (Président)
Ulrich V.SCHNURBEIN    + 49 9921 8400

FGBMFI-BUREAU EUROPÉEN 
FGBMFI · Wilselsesteenweg 5 
B-3020 Herent · Belgique
Tél:+32 16 20 79 44
Fax:+32 16 20 79 31
E-Mail:fgbmfieur@skynet.be

Les Airlifts – Ponts Aériens: 
Une vue globale des actions du 
FGBMFI par Michael R. Dilio

Une statue antique de Zeus
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J e suis né dans un village de Ka-
bylie et jusqu’à l’adolescence, j’ai 

pratiqué la religion musulmane. La 
réponse qui m’était donnée à certai-
nes questions ne me satisfaisait pas, 
et j’ai commencé à douter puis j’ai ar-
rêté toute pratique religieuse, sans 
toutefois remettre en cause l’existen-
ce de Dieu à qui j’adressais régulière-
ment cette prière: «Dieu, montre-moi 
le chemin de la vérité.» J’ignorais qu’il 
y ait un autre chemin, mais Il m’a ré-
pondu. Un matin, pendant la période 
du ramadan, j’ai allumé le poste de ra-
dio sur RMC, et je suis tombé sur une 
émission qui parlait de Dieu. J’étais 
étonné car je pensais que les Occiden-
taux ne croyaient pas en Dieu. Après 
plusieurs écoutes matinales, j’ai écrit 
à l’adresse indiquée en fin d’émission, 
et on m’a envoyé un Nouveau Testa-
ment et quelques brochures, et dans 
un deuxième temps, une Bible. En la 
lisant, j’ai réalisé que l’image qu’elle 
donnait de Dieu correspondait à cel-
le que je m’étais faite dans mon cœur. 
J’ai commencé à lui parler directement, 
de cœur à cœur, sans passer par les ri-
tes traditionnels ou les prières appri-
ses par cœur. Dans mon village, il n’y 
avait pas de chrétiens, je lisais chaque 
jour la Bible et la radio était mon égli-
se. Un jour, j’ai entendu une émission 
chrétienne en kabyle, j’ai pris contact 
et on m’a donné l’adresse d’un groupe 
de chrétiens à 50 kilomètres de chez 
moi. J’ai découvert des gens qui vivent 
au quotidien les promesses de l’évan-
gile. Leur vie était remplie de joie, de 
spontanéité et d’amour. Je me sentais 

T H È M E

La radio était mon église
Djemaa 
Aghouiles, 
78 Limay, 
France

différent d’eux, mais Dieu a commen-
cé à travailler mon cœur et il m’a libéré 
de beaucoup de choses qui empoison-
naient ma vie, dont l’alcool, et la ciga-
rette. Malgré toutes ces expériences, je 
n’arrivais pas à admettre que Jésus soit 
le Fils de Dieu.

En 1992, par le biais de la radio 
toujours, j’ai pris contact avec les res-
ponsables d’un centre de vacances en 
France. Ils m’ont proposé de me join-
dre à eux, l’été suivant, pendant un 
mois, pour les aider dans les diverses 
tâches matérielles du centre. L’obten-
tion du visa a été un véritable miracle, 
je l’ai obtenu le jour même de mon dé-
part. Après deux jours passés au cen-
tre, je voulais rentrer en Algérie car je 
ne supportais pas ces débordements 
de joie. J’ai quand même choisi de res-
ter pour honorer mon engagement à 
leur égard. Le troisième jour, une fem-
me me dit: «Ce soir, Dieu va te parler.» 
A la fin de la réunion, je me suis avan-
cé et j’ai accepté de confier ma vie à 
Jésus. Une Anglaise a prié pour moi et 
sans comprendre ce qui m’arrivait, je 
me suis retrouvé allongé sur le sol, le 
cœur rempli d’une paix extraordinaire. 
Puis, je me suis relevé complètement 
transformé et chose incompréhensible, 
je n’avais plus de difficultés à admet-
tre la divinité de Jésus. Tout était deve-
nu clair dans ma tête. J’ai été baptisé 
dans une piscine la semaine suivante. 
De retour en Kabylie, j’ai commencé à 
prier pour ma femme et mes enfants. 
Ma femme lisait ma Bible pendant que 
j’étais au travail, et Dieu a changé sa vie 
au travers de cette lecture.  ■

Djemaa Aghouilles

Guy
Je suis né dans une famille immigrée 
italienne. Mon père s’est retrouvé 
ouvrier chez Peugeot à Sochaux après 
avoir fait faillite, ce qui a été pour lui 
une catastrophe. Sa vie a basculé dans 
l’alcool et la violence. J’ai souvent été 
sa tête de turc: lui, blond aux yeux 
bleus, pensait que j’étais un bâtard du 
fait que j’étais noir de cheveux. Très 
tôt, une graine de haine, bientôt ar-
rosée par l’athéisme, est tombée dans 
mon cœur. Lorsque j’avais huit ans, ma 
sœur de onze ans atteinte de leucémie 
est morte. Ma mère, folle de souffran-
ce répétait: «il n’y a pas de Dieu. S’il y 
en avait un, pourquoi cet homme qui 
nous fait tellement souffrir n’est pas 
parti à la place de cette petite?»

A 14 ans, j’ai fait mes premières 
rencontres avec la drogue et l’alcool. 
Avec mes copains, nous avions des 

Dieu nous avait 
aveuglés parce qu’il 
nous attendait

chaînes à vélo et tous les samedi soirs, 
nous allions dans les bals de la région 
uniquement pour casser. La violence 
était réelle. Je n’arrivais pas à conce-
voir que dans le monde le mot bon-
heur puisse exister. Cela a duré jusqu’à 
l’âge de 17 ans où j’ai eu des démêlés 
avec la police.

Puis un soir, en rentrant à la maison, 
j’ai vu pour la énième fois mon père 
ivre frapper ma mère. Alors j’ai voulu 
égorger mon papa, car il me semblait 
que justice pouvait être faite et que cet 
acte pouvait effacer des années de tris-
tesse et d’humiliations. J’ai laissé mon 
papa dans son sang et j’ai quitté la mai-
son. Je n’y suis pas retourné avant qua-
tre ans. Mais un poids énorme de cul-
pabilité (ce que je n’avais jamais connu) 
était entré dans mon cœur. Depuis, je 
me suis réconcilié avec mon père et je 
sais que Dieu m’a pardonné.       

Elisabeth et 
Guy Berga-
mini, Reims, 
France

➤

Djemaa Aghouiles en 
compagnie de 2 de 
leurs 7 enfants
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Après cela, j’ai cru trouver la paix 
dans un mouvement hippie qui prô-
nait: «faites l’amour et pas la guerre». 
En fait c’était un monde de vols, de 
tromperies, de fric. J’ai essayé plusieurs 
fois d’en sortir mais j’étais lié par les 
drogues dures. Puis j’ai rencontré Elisa-
beth, j’avais vingt ans, elle en avait sei-
ze. C’était la première fois, mis à part 
l’amour de ma mère, que quelqu’un 
m’aimait. J’ai pensé que j’allais trouver 
la paix et que l’idée de mourir pou-
vait s’en aller. Hélas, l’amour d’Elisa-
beth n’a pas fait le poids contre cette 
maîtresse qu’était la drogue et dans la-
quelle, elle aussi, était tombée.

Elisabeth
En opposition à la vie perturbée de 
Guy, la mienne était très équilibrée. Je 
suis née d’une mère hongroise et d’un 
père yougoslave. Mes parents avaient 
fui la Yougoslavie où ils étaient persé-
cutés. Mon père travaillait aux usines 
Peugeot. Il a construit sa maison et a 
consacré sa vie à sa famille. Il était or-
thodoxe mais, faute d’orthodoxes dans 
la région, nous avons été élevés dans 
la religion catholique. J’étais ferven-
te jusqu’à l’âge de seize ans. Mais je 
voyais beaucoup de mensonges autour 
de moi. Rien ne me satisfaisait, j’avais 
un vide dans le cœur. Petit à petit, j’ai 
ouvert les yeux sur le monde et j’ai pla-
qué la religion.

Mes études étaient brillantes. En 
première, j’ai commencé à vouloir 
autre chose que les études. J’ai ren-
contré cette bande de hippies; il me 
semblait qu’ils avaient une liberté que 
je cherchais. En fin de compte, c’était 
toujours ce vide que j’essayais de com-
bler. Je me suis amourachée d’un hip-
pie et j’ai sombré dans la drogue. Mes 

études ont été catastrophiques. Je dé-
couchais. Je mentais constamment.

Guy
Essayez d’imaginer les parents d’Elisa-
beth: moi majeur et elle, seize ans! Un 
complot parental et médical se mit en 
place pour nous séparer. Pour notre 
dernière journée ensemble, un samedi, 
nous étions complètement «shootés» 
et avions envie de nous jeter dans le 
canal. Mais nous avions rendez-vous à 
13h30 avec un dealer, nous ne l’avons 
pas trouvé. Cent mètres plus loin, nous 
avons été abordés par une femme que 
je ne connaissais pas. Elle me dit: «tu 
t’appelles Guy, ce que tu cherches de-
puis tant d’années, Jésus, seul, peut te 
le donner, Il est le chemin, Il est la vé-
rité, Il est la vie!» Et des larmes cou-
laient sur son visage. J’avais les dents 
déchaussées. J’étais creux. Je trem-
blais. J’avais de la drogue dans une po-
che, un couteau dans l’autre. «Jésus 
t’aime», pour moi, c’étaient des «bon-
dieuseries». J’ai pris cette dame par les 
bras et je lui ai fait faire le tour de la 
place, en la secouant. Je lui ai dit: «où 
est Dieu? Il n’y a pas de Dieu!». Elle me 
disait: «Jésus t’aime. Ce que tu cher-
ches dans la drogue, jamais tu ne le 
trouveras! C’est Lui qui m’a dit d’être 
ici sur cette place, qui m’a montré ton 
visage, qui m’a dit ton nom parce qu’Il 
te connaît». Puis elle m’a mis dans la 
poche un papier avec ses coordon-
nées et m’a dit: «vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, tu peux venir!»

Nous sommes remontés au lieu de 
rendez-vous du dealer. Il était là, j’ai 
rouspété parce qu’il n’était pas à l’heu-
re. Mais il me dit qu’il était ici depuis on-
ze heures du matin, ce que me confirma 
la serveuse du bar: Cela fut le premier 

miracle: Dieu nous avait aveuglés parce 
qu’Il nous attendait un peu plus loin.

Les trois jours suivants, je me suis 
éclaté dans la drogue. Mais le mercre-
di 12 juillet 1972, il y avait une lutte 
en moi: «Jésus t’aime! Il est le chemin, 
la vérité et la vie!» Même s’Il existait, 
comment pouvait-Il aimer quelqu’un 
qui a voulu tuer son père? Et le soir, 
avec Elisabeth nous sommes allés voir 
la dame. Depuis 3 ans, chaque fois 
qu’elle priait, elle voyait les images de 
jeunes gens aux cheveux longs défiler 
devant elle. Elle voyait les drames qu’ils 
vivaient. Puis Dieu a commencé à lui 
donner une série de noms. Cette fem-
me m’a accueilli comme si j’étais son 
fils. Elle m’a parlé de Jésus qui guéris-
sait les malades, qui était au milieu des 
gens de mauvaise vie. Jésus m’avait tel-
lement aimé qu’Il avait donné sa vie 
pour moi. Et ce soir là, pour la premiè-
re fois de ma vie, j’ai osé Lui parler. «Si 
tu es ce Christ-là, alors c’est toi que j’ai 
toujours cherché!». Après sept ans de 
drogue, mon corps physique a été vi-
sité par la puissance de Dieu et j’ai été 
guéri, délivré. Mais cela n’a pas été le 
cas pour Elisabeth.

Elisabeth
Il est vrai que ce mercredi, nous avons 
été vraiment incités à aller chez cette 
dame. Là, nous avons trouvé un ami 
de galère. Il s’était converti 15 jours 
plus tôt, avait souhaité nous parler, 
mais n’avait pas pu. Cela a permis que 
l’on rencontre Madame Richard. Guy 
a demandé pardon pour ses péchés. 
Moi, j’étais toujours dans l’expectati-
ve. Quelques semaines plus tard, je fus 
hospitalisée pour une fausse couche et 
un début de septicémie. Comme a dit 
ma voisine de lit, j’ai failli «passer de 
l’autre côté»! Mais, j’ai vraiment réalisé 
que Jésus était vivant et qu’Il pouvait 
nous guérir aussi! Je Lui ai dit: «j’aban-
donne toutes mes armes, tout mon or-
gueil et je marche avec toi». Le méde-
cin avait dit que jamais je ne pourrais 
avoir d’enfants, et, dans les livres, on 
lit que les enfants de drogués sont at-
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Publicités

teints de différentes séquelles. Nous 
avons cinq enfants magnifiques.

Lors de ma cinquième grossesse, je 
faisais de l’hypertension, ce qui em-
pêche l’irrigation correcte du placen-
ta. Au huitième mois, on a dû m’hospi-
taliser. Le bébé n’avait pas pris de poids 
depuis un mois. Nous nous posions des 
questions, mais j’ai lu un verset d’Esaïe 
où il parlait de sa vigne: «Moi l’Eternel 
j’en suis le gardien. Je l’arrose à cha-
que instant de peur qu’on ne l’atta-
que, nuit et jour je la garde». J’ai su 
que ce serait une petite fille car je me 
suis appuyée sur cette parole. Le fait 
que Dieu me disait qu’Il arrosait d’ins-
tant en instant m’a rassurée. Le bébé 
est né à terme, il avait pris plus d’un 
kilo en six semaines. Dieu guérit enco-
re maintenant.

Guy
Un matin, alors que je lisais la Bible 
seul, j’entends clairement: «Tu seras un 
ouvrier de la onzième heure». Ces pa-
roles me furent répétées au cours d’un 
temps de prière avec des amis: «c’est 
Moi qui t’ai parlé il y a quelques heu-
res. Tu seras l’ouvrier de la onzième 
heure. Je t’appelle à travailler dans ma 
vigne». Depuis, cela fait maintenant 
vingt-cinq ans que nous parcourons le 
monde entier pour annoncer le beau 
message de Jésus.  ■

Quelques mem-
bres du mouve-
ment hippie avec 
pour slogan:  
«Faites l’amour 
pas la guerre»

Bergamini à 
droite en hippie ➤
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J e suis né en 1950, dans une famille 
traditionnelle. Ma mère pratiquait 

la cartomancie tous les jours, et com-
me, à cause de ma santé fragile, j’étais 
souvent près elle, je me suis initié à 
l’occultisme et j’ai commencé à prédi-
re l’avenir. Pendant mon service mili-
taire, j’ai rencontré des personnes qui 
exerçaient d’autres méthodes occul-
tes, je me suis initié à leurs pratiques. 
La seconde épouse de mon frère avait 
un fils dont des voyants avaient prédit 
qu’il mourrait pendant sa jeunesse. Elle 
m’a demandé de lui tourner les cartes 
pour savoir si je confirmais cette pré-
diction. Je retrouvais la même chose 
au travers des cartes, mais je n’ai pas 
eu le courage de le lui dire.

J’ai parlé à un collègue de travail de 
mes facultés à prédire l’avenir, et il m’a 
montré à travers la Bible que ces prati-

T É M O I G N A G E

Un Dieu d’expérience
Jean-Paul 
Lambert,  
34 Mauguio, 
France

ques étaient très dangereuses. J’igno-
rais que la Bible parlait de ces choses et 
qu’elles étaient en abomination à Dieu. 
Il m’a invité à une réunion organisée par 
les Hommes d’Affaires du Plein Evangi-
le, mais comme j’étais méfiant, j’ai de-
mandé à mon épouse de m’y accom-
pagner. Celui qui témoignait semblait 
avoir vécu les mêmes expériences que 
moi, mais sa vie avait été transformée 
et cela se voyait. Lorsqu’il a demandé 
à ceux qui le voulaient de s’approcher, 
nous nous sommes levés tous les deux, 
car nous voulions recevoir cette plénitu-
de de vie qui l’animait. Nous avons dé-
cidé d’abandonner notre existence et 
notre couple entre les mains de Jésus et 
depuis ce jour, notre vie est complète-
ment transformée et remplie de joie. Je 
fais des expériences merveilleuses avec 
Jésus dans tous les domaines.

Quelque temps après, j’ai décidé de 
téléphoner à mon frère pour lui racon-
ter tout ce que Jésus avait fait dans ma 
vie, mais j’ai remarqué dans sa voix que 
quelque chose de grave se passait. Le 
garçon pour lequel j’avais tiré les cartes 
s’était engagé comme militaire dans la 
guerre du Golfe, et il allait être rapa-
trié pour cause de maladie. J’ai tout 
de suite fait le lien avec la cartoman-
cie, et j’ai décidé de prier pour Yan-
nick, avec l’appui d’amis chrétiens. On 
ne pouvait ni le toucher ni lui parler, 
il ne restait donc que la prière. La si-
tuation s’aggravait de jour en jour, au 
point qu’il n’y avait plus d’espoir qu’il 
se rétablisse. La mort semblait inévi-
table. Mon frère était d’accord pour 
abandonner sa vie à Jésus comme je 
l’avais fait, je l’ai donc invité à s’enfer-
mer dans sa chambre pour épancher 

son cœur devant Jésus et lui deman-
der à haute voix de devenir le chef de 
sa vie, puis de prier avec nous pour 
Yannick, en le confiant à Jésus. Le len-
demain, les médecins étaient étonnés 
que Yannick soit encore vivant, le sur-
lendemain ils ont constaté une lueur 
d’espoir, le jour suivant le pus qui était 
dans la tête a commencé à sécher, puis 
il est sorti du coma et enfin de l’hôpital 
complètement guéri. Je remercie Dieu 
pour sa bienveillance et sa bonté.   ■

Publicités

Yannick en tenue 
militaire

Jean-Paul est Gar-
dien de la Paix à la 
retraite. Il est marié 
avec Nadine et ils ont 
2 enfants, Olivier et 
Stéphane.
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A  l’âge de huit mois, notre fille Si-
na a eu une éruption tenace. Le 

pédiatre diagnostiqua une dermite. 
Nous étions très tristes car nous con-
naissions les conséquences d’une tel-
le maladie. L’éruption s’aggrava dans 
la nuit, et Sina commençait à se grat-
ter jusqu’au sang. En désespoir de 
cause, nous avons demandé l’avis de 
deux autres médecins, un pédiatre et 
un dermatologue, qui ont apporté les 
mêmes conclusions. Le dermatologue 
a prescrit une pommade qui était dé-
conseillée chez les bébés, mais com-
me notre fille était écorchée à plu-
sieurs endroits du corps, il n’y avait 
pas d’autres remèdes possibles. Nous 
étions informés des suites de cette 
maladie comme l’asthme ou le rhu-
me des foins, mais nous les avons re-
fusées car nous avions la conviction 
que Dieu nous avait donné une enfant 
en bonne santé et qu’il allait la réta-
blir. Nous avons demandé à des amis 

T É M O I G N A G E

Reconnaissant 
et heureux
Lothar  
Wolfram,  
Allemagne

et notamment aux pasteurs de notre 
paroisse de prier avec nous pour cela. 
Notre belle-sœur nous a encouragés 
dans cette démarche en nous annon-
çant qu’une famille entière avait été 
guérie d’asthme et d’allergies alimen-
taires, après qu’Erwin Filafer, un hom-
me de foi, ait prié pour eux.

Nous avons été invités à une con-
vention organisée par Erwin Filafer, 
à Wiehl, mais comme nous avions vu 
beaucoup de guérisons dans des ren-
contres chrétiennes sans que l’état de 
santé de Sina s’améliore, j’étais très 
sceptique. De plus, je venais de créer 
ma nouvelle entreprise, j’étais donc 
très occupé. Mon épouse ne s’est pas 
découragée, et au moment de partir, 
elle a préparé les bagages et elle est 
venue me prendre à mon entreprise. 
J’ai repris espoir en voyant les nom-
breuses guérisons qui se produisaient 
pendant les cultes. Mon épouse s’est 
avancée vers l’estrade, avec Sina dans 

Lothar Wolfram 
est Directeur Com-
mercial dans une 
entreprise d’isolation 
thermique, il est âgé 
de 40 ans, marié et 
père de deux enfants.

les bras. Erwin et le pasteur Westering 
ont prié pour elle. Le Pasteur a deman-
dé un morceau de tissu, sur lequel il a 
écrit une référence biblique: Actes des 
Apôtres chapitre 19 versets 11 et 12: 
«Dieu faisait des miracles extraordinai-
res par les mains de Paul, au point que 
l’on appliquait sur les malades des lin-
ges qui avaient touché son corps, alors 
les maladies les quittaient et les esprits 
mauvais sortaient». Il nous a deman-
dé d’appliquer ce tissu sur les endroits 
à vif et de remercier Jésus-Christ pour 
la guérison.

Nous avons répété l’opération cha-
que jour, et l’incroyable s’est produit. 
Après deux semaines, les lésions ont 
disparu et notre petite fille a retrou-
vé une peau de bébé. Aujourd’hui elle 
se porte toujours à merveille. Dieu a 
ses méthodes, qui parfois nous éton-
nent, pour nous bénir, mais l’essentiel 
est de mettre toute sa confiance en Jé-
sus-Christ.  ■

La petite Sina 



En lisant ces témoignages, peut–être 
vous demandez-vous si vous pou-
vez connaître, vous aussi, une rela-

tion personnelle avec Dieu, analogue à 
ces récits. La réponse est oui, pour cela 
il suffit de suivre les principes ci–des-
sous, en étant vrai avec vous–même. 

1 Reconnaître que Dieu est le créateur 
de toutes choses. La Bible dit: «Les 

perfections invisibles de Dieu, sa puis-
sance éternelle et sa divinité, se voient 
comme à l’œil nu, quand on considère sa 
création» (Romains, chap.1, Verset 20).

2 Accepter qu’il s’intéresse à vous et 
bien plus, qu’Il vous aime et désire 

aussi établir une relation personnelle et 
vivante avec vous. Jésus–Christ le Fils de 
Dieu, est venu pour la rendre possible. Sa 
mort sur la croix n’est ni un accident ni un 
échec, elle est le moyen choisi par Dieu 

pour briser le mur de séparation élevé en-
tre Lui et les hommes (Ephésiens, chap.2, 
Verset 14). Ce mur qu’Il appelle le Péché 
est la racine de tous nos problèmes.

3 Répondre à l’amour de ce Dieu, qui 
veut devenir votre Père. «Car Dieu a 

tant aimé le monde, qu’Il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit 
en Lui, ne périsse pas, mais qu’il ait la 
vie éternelle» (Jean, chap.3, Verset 16).

4 Prononcer à haute voix la prière 
ci–dessous (qui n’est qu’un support 

pour vous aider), car la Bible dit que 
c’est en déclarant de la bouche que Jésus 
est Seigneur, et en croyant du fond du 
cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, 
que l’on est sauvé (Romains, Chap.10, 
Verset 9).

«Dieu, à la lecture de ces témoignages, 
je réalise que tu t’intéresses à tous, et à 
moi en particulier. Je t’ouvre mon cœur 
avec mes problèmes, mes 
questions, mes échecs, 
mes déceptions, 
mes craintes. Je 
reconnais que 
Jésus ton Fils, 
est mort sur 
une croix, 
pour me 
permettre de 
vivre une rela-
tion personnelle 
et vivante avec Toi. 
Je crois que son sang 
versé efface toutes mes 
fautes, et purifie ma vie. Jésus, 
je me confie en Toi, je t’accepte comme 
le Sauveur et le Seigneur de ma vie. Avec 
ton aide, je prends un nouveau départ, et 
je veux vivre selon ta volonté.»

La preuve que Dieu vous a adoptés ne 
dépend pas de ce que vous ressentez, 
cette nouvelle vie est basée sur ses pro-
messes (Romains, Chap.10 Verset 13). 
La Bible appelle cela LA FOI. Prenez le 
temps de prier, c’est-à-dire de parler à 
Dieu avec les mots qui sortent de votre 
cœur, et de lire la Bible pour découvrir 
tout ce qui vous appartient maintenant 
(Psaumes Chap.37, Verset 4; Romains, 
Chap.8 Versets 14 à 17; 1 Pierre, Chap.2 
Verset 2). N’ayez pas honte de parler de 
votre nouvel ami Jésus (Matthieu 10.32), 
et joignez–vous à d’autres chrétiens pour 
votre plus grand bien.  ■

Une relation personnelle
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